
Des faux Bubons. 39
Combien de Fois n'a-t-on pas traité cet engorge¬
ment paffager des glandes inguinales , pour le bubon
vénérien, ik dont les ignorans ont regardé la guéri-
fon,toujours prompte, comme un rare effet de
leurs remèdes?

On a encore pris quelquefois la hernie , ou def- ce qui dif-
cente crurale, pour un bubon; on a même eu la ££jj u *elelJ1btt "
témérité d'en faire l'ouverture, au grand qètji- hemie ou de
ment des malades. Le premier afpeft eft fowspt 1¿ udr̂ nte
le même ; mais la hernie crurale , ou la tumeur que
forme le déplacement du boyau , eft toujours plus
régulièrement fphérique , & fa bafe eft plus étroi¬
te; elle cède d'ailleurs au ta ft , puifqu'ona la li¬
berté de la faire rentrer; circonftance qui ne
faifle aucun doute fur fon caraftère. )

Il arrive cependant quelquefois que les bubons Ce qu'à
ne peuvent être amenés , ni à réfolution , ni iifup- l0"fHue lB
pun?i/o/2,&reftentdurs&indolens. Dansce cas,>«fe°n-ne
il faut, avec le caufiiaue , détruire les glandes en- amené /ni »
durcies; mais fi ces tumeurs prennent le caractère «rotation,
ûQjquirre, on travaille alors aies refoudre, par ratiou _
le moyen de la ciguë employée intérieurement
& extérieurement, comme nous l'avons recom¬
mandé dans le Paragraphe précédent , pag. 35 de
ce Volume.

§ V.
Des Chancres vénériens effentkls &Jymptomatiaues,

& des Chancres non vénériens.
Les chancres font des ulcères iuperficiels , cal- Cara&èr
*e,rcngeans, qui peuvent exifter ,& avec ra cres<
Les

leux ,rcngeans, qui peuvent 1 ^^^^^
gonorrhée virulente , & fans elle. Ils ont ordinaire¬
ment leurs fiéges fur le gland ou aux environs ,
& fe manifeftent de la manière fuivante.
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40 II e Part. , Ch ap. XL1X , § V , Art. I.
Article premier.

Des Chancres vénériens eßentiels.
Symptômes.

D'abord on voit paroître une petite puftulc-
rouge , qui pointe bientôt , & qui enfuite diftille
une matière blanchâtre tirant fur le jaune.
Cette puflule , accompagnée de chaleur, démange
ordinairement avant de s'ouvrir, & dégénère
enfuite en un ulcère opiniâtre, dont le fond eft
couvert d'un mucus vifqueux, & dont les bords
deviennent par dégrés durs ô? calleux.

Quelquefois les premières apparences de ces
pußules reflemblent à de fimples excoriations de
Vépiderme , qui cependant fe transforment bien¬
tôt en chancres , lorfqu'elles ont pour caufe le
virus vénérien.

tesciian- Un chancre forme quelquefois une maladie
píusíbüvent P ar lui-même, ou eßentielle & primitive; mais
fymptomati-le plus fouvent , il eft fymptomatique,& an¬

nonce une vérole confirmée. Les chancres pri¬
mitifs fe manifëftent bientôt après une cohabi¬
tation impure , & font ordinairement fitués fur

leur cé LÎ , ¡ es parties qui ne font recouvertes que d'un
épiderme très - mince , comme fur les grandes
lèvres, & fur le bout des mamelles chez les
femmes; fur le gland chez les hommes , ô?c.

Lorfqueles chancres font fitués furies lèvres
de la bouche , on peut communiquer la vèroh
par de fimples baifers. J'ai vu aux lèvres des
ulcères vénériens très-opiniâtres, que j'avois tou¬
tes les raiibns du monde de croire qui venoient
de baifers d'une perfonne attaquée de la Maladie.

Les nourrices doivent bien prendra garde d'ai-
îaiterdesenfansgâtés,oude fe laiffer teter par
4ss perfonnes attaquées de h vérole* Cette pre¬

gues,



Traitement des Chancres vénériens. 41

caution eft furtout de conféquence pour les
nourrices,qui demeurent dans le voifinage des
grandes villes.

Traitement des Chancres vénériens ejjentkls.

Lorsqu'un chancre paroît auffi-tôt après un
commerce impur , le traitement eft , à tous
égards , le même que celui que nous avons con-
feillé pour la gonorrhée virulente. Le malade ob-
fervera le régime rafratchijfant. On lui tirera un Ré s !n;= ra -
peu de fang, & il prendra quelques doles de fil ¿¡gníe. *'
de Glauber & de marin« , comme il eft prefcrit ,
pag. 12 & fuiv. de ce Volume.

On baignera très-fouvent la partie affe&ée, petits bains
ou plutôt on la trempera dans du lait chaud , locau *-
coupé avec de l'eau; & s'il y a beaucoup d'in¬
flammation , on y appliquera un cataplàme émoi- CM ^ nKj,
lient. Ces remèdes fuffifent dans la plupart des émoiucns.
circonftances pour calmer V inflammation & pré¬
parera malade à prendre du mercare , de la ma¬
nière qu'il eft recommandé dans le Traitement
du fécond état de la gonorrhée virulence , pag. 15
Sí fuiv. de ce Volume*

A R. T I C Ii E II.

Bes Chancres vénériens fymptomatiques.

Les chancres jymptomatiques font , pour For- Caraôt-c«
dinaire, accompagnés d'ulcères dans la gorge ; ^¿"e ""'
de douleurs nocWnes; d'éruption farineufe à la Cancres.
racine des cheveux , & de plutieurs autres$m/>-
fômes de la vérole confirmée. Quoiqu'ils puiifent
avoir les mêmes fiéges que les chancres primitifs , Leur s ,„ ?>
on ne les trouve cependant ordinairement que
fur les parties de la génération & dans Tinté-



Le même
«ue celui de
la vérole
confirmee.

42 II* Part. , Chap. XLÏX , § VI , Art. II!.
rieur des cuilfes. Ils font moins douloureux que
ceux dont nous venons de parler ; mais très-fou-
vent ils font plus étendus & plus durs.

Traitement des Chancres. jymptomatiques.
Comme leur traitement eft le même que celui

de la vérole confirmée , dont ils ne font qu'un fytnp-
tôme, nous n'en dirons rien ici; nous renvoyons
entièrement à ce traitement , § VII de ce Cha¬
pitre.

Article III.
Des Chancres non vénériens.

Caufí

Balaruc.

la ( Les chancres ne dépendent pas toujours de
mai-propre- j a v^ro /£ > quoiqu'elle en foit la caufe la plus fré¬

quente. Le défaut de propria peut les occafion-
ner , & il n'eft pas rare que les gens mal-pro¬
pres en ayent autour du gland. Mais dans ce cas ,

Remède- Î& propreté en eft le vrai remède. De fîmples lotions
i» propicié', avec de l'eau, du vin , &c , ne manquent point

de les faire difparoître. S'ils réfiftoient à ces
moyens , on auroit recours à quelques eaux ther-

Enux de maies, comme celles de Balaruc, qu'on employe
également en petits Bains , qu'on réitère fouvent
dans la journée, & elles fuffifent pour les guérir.)

§ VI.
De plufieurs autres Symptômes vénériens , tels que

les Verrues , les Poireaux , les Condylomes , les
Crêtes , les Choux-fleurs , &c. ; la Strangurie &
la Dyfurie ; le Phimofis & le Paraphimofis , ou
l'Inflammation du prépuce i le Priapifme Ù la
Chaude-piße cordée.
En parlant de la gonorrhée virulente , nous

avonsdécritlaplupart des/y w/tfó/"« qui l'accom-
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